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Lettre du 18 octobre 1806 d'un Français prisonnier en Angleterre depuis quatre ans. 

 

 1 - Signes manuscrits à l'encre rouge des passeurs clandestins sur le sol britannique 
.2 - Mention manuscrite probablement de celui qui met la lettre dans le service postal. 

3 - La mention du verso lui permet d'identifier la lettre et sa provenance réelle, et de la taxer selon la 
distance. 



Cette lettre, écrite à Stafford près de Birmingham le 18 octobre 1806, n'est arrivée à Paris 
que le 6 décembre, soit un voyage de 49 jours au lieu de la huitaine de jours habituelle en 
temps de paix. Elle fait apparaître un réseau de passeurs fort bien organisé et qui ne 
semblait pas connu jusqu'à présent. 

L'extérieur de cette lettre fait apparaître au moins trois maillons dans ce réseau de passeurs : 

- le maillon anglais qui permet à la lettre d'être transportée en France sans passer par 
le service postal britannique, 

- les deux derniers maillons français : celui qui met la lettre in fine dans le service postal 
français et le taxateur parisien qui ne peut qu'être complice pour apposer la taxe. 

L'intérieur de la lettre nous donne les coordonnées de celui qui est certainement le maillon 
essentiel de ce réseau, "M. Mercereau secrétaire en Chef de la préfecture du 
5e arrondissement de Rochefort"et qui donne les instructions à la destinataire. C'est très 
probablement ce M. Mercereau, à Rochefort, qui fait entrer la lettre en France, d’où cette taxe 
de 8 décimes correspondant à la distance entre Rochefort et Paris. 

Mais l'intérieur de la lettre nous apprend également que les passeurs de lettres, parfaitement 
organisés, se font largement payer. Le prisonnier explique qu'il doit payer 1 écu pour envoyer 
une lettre et encore 1 écu pour en recevoir une. Sachant qu'en 1806 1 écu correspond à 
6 francs et que le prisonnier n'a pour toute ressource que les 6 louis envoyés par son père en 
quatre ans, soit 120 francs sur lesquels il a dû payer une commission… 
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